Une fleur

Hier, lorequau matin connait la dixiéme heure,
b N . ’ ’ ’

Jallais, et je ne caic comment il arriva

Que je me retrouvai devant votre demeure,

Je ne caic oi jallaic, maic je me trouvai (A.

Et de trictec pencere dane mon cein murmarérent,
Trictecces que le coeur exhale en lec chantant,
Et cec pencerc vers vous doucement ¢élevérent,

Comme un parfum dec boic qui cépure en montant.

Et javaic une fleur, meccagére odorante
De¢ premiéres centeure du printempe reveny,
(& porte était ouverte, et dune main tremblante

Jy jetai cette Fleur, et menfuis tout ému.



Va ! ton dectin ect beau, pauvre fleur printaniére,
Car peut-étre cur toi con regard tombera ;
Tec feuillec vont mourir éparses cur la terre,

Mais peut-étre, en passcant, con pied te foulera.

Antoine de (atour (1805-1851)



